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GERALD LE GRAND 
Ce travail decerit l'historique et la strategie de colonisation 
des Ac;ores par Ie Moineau domestique (Passer domesticus) 
et les consequences de ce nouvel immigrant sur les commu-
nautes d'oiseaux et l'agriculture. Suit une discussion sur Ie 
probleme des oiseaux comme fleau. 
SUMMARY 
This work describe the histroy and strategy of colonisation 
of the Azores by the House-sparrow (Passer domesticus) , the 
consequences of this new imIlligrant on bird communities and 
agriculture. Follow a discussion on the problem of birds as pest. 
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RESUMO 
Este trabalho descreve a historia e a estrategia da coloni-
za~ao dos A~ores pelo Pardal-dos-telhados (Passer domesticus), 
bem como as consequencias deste novo imigrante sobre as 
comunidades de aves e na agricultura. Segue-se uma discussao 
sobre 0 problema das aves como praga. 
COLONISATION DES ACORES PAR LE MOINEAU 
La premiere mention du Moineau domestique aux Ac;ores 
date de 1960 (AGOSTINHO, 1963) dans la zone de l'aeroport de 
Lajes sur l'ile de Terceira. D'apres les donnees que nous avons 
pu recueillir sur place, Ie Moineau fut introduit volontairement 
du Portugal par um militaire sur la base de Lajes a Terceira. 
En 1963, il nichait deja a Angra do Heroismo et a rapidement 
colonise la frange cotiere de l'ile. En 197() il nichait sur toutes 
les iles du groupe central de l'archipel: Terceira, Graciosa, 
Sao Jorge, Pico et Faial. 
Le moineau est aprparu sur l'ile de Sao Miguel en 1972 
ou 1973 (LE GRAND, 1977). D'apres sa repartition en mars 
1977, les premiers Moineaux ont dut arriver par bateau, sans 
doute a partir des lIes du groupe central. n est frequent d'ob-
server dans les ports de Angra et de Praia da Victoria (Ter-
cerra) les nombreux Moineaux se nourrir sur les jetees et dans 
les bateaux (principalement ceux transportant des cereales). 
Enfermes dans lescales lors des manreuvres, ils se sont echappes 
dans Ie port de Ponta Delgada a Sao Miguel. La colonisation 
des autres iles a dut s'effectuer de maniere similaire et pal'fois 
meme directement d'une ile a l'autre pour les iles proches 
comme Pico, Faialet Sao Jorge. 
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Durant les premieres annees, a Sao Miguel, les Moineaux 
en faible nombre se sont cant-onnes pres du port et des entrepots, 
se nourrissant des nombreuses cereales et autres denrees repan-
dues lors des manreuvres de chargement et dechargement. En 
1975, Ie Moineau eta it toujours localise dans la zone du port 
s'etant repandu dans la zone de l'aeroport proche et aussi 
un peu dans la ville de Ponta Delgada constituant Ie premier 
noyau de population de I'lle. 
En 1976, les premiers Moineaux sont aper~us en dehors 
de la ville, principalement dans la proche banlieu occidentale 
et un petit groupe a reussit a s'iroplanter dans Ie village de 
Mosteiros, distant de 25 kilometres, a I'extremite occidentale 
de l'ile. Ensuite I'histoire de l'expansion du Moineau a Sao Mi-
guel est mieux connue. Nous allons suivre son evolution par 
annee pour tenter de definir sa strategie de colonisation (Fig. 1). 
A la fin de 1977, Ie Moineau est limite a la ville de Ponta 
Delgada ne seloignant guere de la zone fortement urbanisee 
et du port, et il existe une petite colonie tres farouche au 
centre du village de Mosteiros. A la fin de 1978, la distribution 
du Moineau montre une grande expansion dans les environs 
de Ponta Delgada (toujours dans les zones urbaines) atteignant 
Lagoa a l'Est. Le noyau de Mosteiros s'est etendu aux villages 
voisins colonisant la c6te sud jusqu'a Ginetes. Un nouveau noyau 
de population est apparu a Vila Franca,tres faible et limite 
a quelques arbres a l'entree de la ville. Durant 1979, Ie noyau 
de Ponta Delgada s'etend dans les environs de la ville atteignant 
Faja de Baixo, Faja de Cima, Arrifes et les environs de Lagoa. 
En juin 1979, nous avons observe une forte bande de Moineaux 
a Agua de Pau (6,5 Km a rest de Lagoa) qui semblait bien 
cantonnee mais qui a disparue par la suite. La colonisation 
se fait par saut, apparamment sans directions definies, les 
Moineaux s'installant lorsqu'un certain nombre de facteurs sont 
reunis (alimentaires, sites de nidification et surtout sociaux). 
Le noyau de Mosteiros s'etend Ie long de la c6te au nord et 
au sud. L'extension faible vers l'ouest de la population de 
figure :1. 
I'He de 
Fig. 1 - Colonisation de l'ile de Sao Miguel par Ie Moineau domestique. 
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Ponta Delgada est sans doute dfit au fait que les Moineaux 
recherchent pour s'imp-Ianter des zones fortement urbanisees 
et sont arreres par des barrieres ecologiques comme dans la 
zone entre Relva et Candelaria a l'ouest de Ponta Delgada 
ou n'existe aucun village et tres peu de culture, les paysages 
etant surtout constitues de grands paturages. L'altitude joue 
sans doute aussi un role important dans la limitation de son 
expansion, ceci en rapport avec l'evolution des conditions cli-
matiques. La c6tes pouvant s'elever parfois a plus de 200 metres; 
a cette altitude Ie climat est beaucoup plus humide et venteux. 
Dans les zones basses plus clementes, l'expansion du Moineau 
est rapine. L'absence du Moineau au fond du cratere des Sete 
Cidades jusqu'en 1981 trouve peut etre son explication dans ce 
facteur altitude et ses consequences. Au debut de 1979 un 
nouveau foyer apparait sur la cote nord a Ribeira Grande, 
limite a la fin de 1979 au centre vine et a la cote entre Ribeira 
Seca et Riheira Grande tres riche en detritus; ce qui montre 
une fois de plus la strategie de colonisation par saut. Lorsqu'un 
petit groupe a reussi a s'implanter, il existe une periode de 
latence ou Ie Moineau semble «se remettre et accumu~er des 
forces» pour une expansion ulterieure dans les environs imme-
diats comme le montre l'expansion faible du foyer de Vila 
Franca durant 1979. 
En 1980, Ie Moineau se repend Ie long des cotes, ne col(mise 
toujours pas Ie cratere des Sete Cidades et de nouveaux noyaux 
apparaissent a Furnas, Maia et a sao Vicente. En 1981 Ie 
Moineau colonise toute la cote entre Vila Franca et Povoac;:ao, 
remplit la lacune sur la cote Nord, s'installe a Sete Cidades 
et Nordeste. En 1982 il occupe tout Ie pourtour de l'ile et 
penetre a l'interieur de l'lle dans les zones basses et agric(}les. 
N ous pouvons resumer la strategie de colonisation du Moi-
neau a Sao Miguel. Apparition d'un faible contingent sur une 
zone de communication avec l' exterieur, Ie Moineau tres gre-
gaire necessite d'un niveau minimum de population pour se 
repandre. A Sao Miguel, nollS avons pu observer que les 
premiers colons d'un nouveau foyer de population, a Ribeira 
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Grande, Vila Franca, Maia, Sao Vicente et Furnas, ne com-
portaient pas plus de 5 ou 6 individus concentres en un seul 
site; puis i1 y a saturation de ce site avant une expansion dans 
les alentours inmroiats, toujours en ville. Ce foyer (Fig. 2) 
bien installe subit une sorte d'explosion demographique dans 
toutes les directions qui se rep·end aux alentours surtout vers 
la fin de l'ete. Au cours de ces vagabondages, il peu se former 
de nouveaux foyers proches ou lointains. 
ActueHement (Janvier 1983) seules Corvo, Flores e Santa 
Maria ne sont pas colonisees. En l'absence totale de barriere 
sanitaire cette colonisation n'est qu'une question de temps. Vu 
les domages que cette espece peut causer, l'installation de telle 
barriere serait urgent, il est plus facile de prevenir que guerir, 
c'est surtout moins couteux. 
Une enquete en fevrier 1978 a Terceira ,nous a perm is 
d'etudier une ile ou les populations de Moineau saturent Ie 
milieu, nous y avons denombre les Moineaux durant une se-
maine (Fig. 3). 
Le mauvais temps (pluies et fort vent d'W-SW conti-
nuels) ne nous a pas permis d'effectuer des mesures precises, 
c'est pourquoi Ie nombre de Moineaux de chaque zone echantil-
lonnee est exprime en nombre d'individu note par heure d'ob-
servation. Les denombrements ont He effectues a pied a vitesse 
constante (5-6 Km/h) par deux observateurs. De nombreuses 
observations sur Ie terrain nous ont permis de dresser la carte 
de repartition de cette espece sur l'ile de Terceira. 
Les Moinea.ux sont loca,lises dans les zones urbanisees et 
leur densite est proportionnelle a la superficie des cultures 
environnantes. Malgres Ie gregarisme de l'espece et sa sroen-
tarite, Ie mois de fevrier n'est pas la periode ideale pour 
effectuer des denombrements car les oiseaux durant la journee 
se deplacent en bande et s'alimentent souvent en dehors des 
viUages. La meilleure epoque est mai-juin quand les oiseaux 
sont au maximum de leur periode de reproduction. Les chiffres 
obtenus n'ont done qu'une valeur relative et malgres la presence 
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Fig. 2 - Site typique de nidification des premiers contingents de Moineaux. 
Cavites dans Ie tronc des palmiers. 
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de deux observateurs, sont considerablement sous-estimes dut 
a la difficulte des denombrements en zone urbaine aves des 
petites rues etroites bordees de maisons dont Ie potager (lieux 
ou se nourrissent preferentiellement les Moineaux) est situe 
sur la faQade arriere; et aussi a cause du mauvais temps durant 
lequel les Moineaux s'ahritent et sont peu actifs. Les donnees 
reunies dans Ie tableau 1 permettent quelques conclusions. 
TABLEAU 1 
DENOMBREMENT DE MOINEAU SUR L'ILE DE TERCEIRA 
FEVRIER 1978 (LE GRAND 1978) 
Nombre de Moineau 
Localite Code sur la figure 3 note par heure 
d'observation 
Banlieu nord de Angra A 765 
Angra. ville B 354 
Ribeirinha C 122 
Feteira D 58 
Sao Sebastiao, village E 472 
Sao Sebastiao, environ F 400 
Villa da Praia G 510 
Biscoitos H 240 
Altares I 420 
Santa Barbara, village J 400 
Santa Barbara, environs K 240 
Nossa Senhora do Pilar L 471 
--------
Le Moineau est aujourd'hui presque universellement connu, 
il niche en dehors de la zone Palaearctique en Amerique du 
Nord et du Sud, en Australie, &c. (Fig. 4). L'espece, sans doute 
a cause de son commensalisme avec l'homme, a fait l'objet 
d'un grand nombre de travaux tant au niveau systematique que 
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pour sa biologie, ethologie et sur son impact sur l'agriculture. 
Parmi la nombreuse bibliographie existante, nous pouvons citer 
en particulier: SOUTHERN 1945, KEVE 1960, SUMMER~SMITH 
1963, BARLEY 1963, DECKERT 1969, PINOWSKI & KENDEIGH 
1977. 
Distribution et indice d 'abondance de P. domesticus 
TERCEIRA 
voir texte et tableau N9_1 
Fig, 3 - Distribution et indice d'abondance de P. domesticus a Terceira 
en fevrier 1978. 
La plupart des villages que nous avons prospectes, mon-
trent un nombre comparable pour l'indice de presence des 
Moineaux ,ce qui fait penser que Ie milieu est sature; nous 
trouvons entre 400 et 47{l Moineaux notes par heure. Certaines 
zones plus riche sont liees a la presence de ressources alimen-
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DISTRIBUTION DE Passer domesticus v, 
Fig. 4 - Distribution mondiale de P . domesticus . 
DISTRIBUTION DE P. hispaniolensis 
Fig. 5 - Distribution mondiale de P. hispaniolensis. 
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taires autres que les cultures en particulier la presence de port 
de marchandises (Praia da Victoria) ou de zone. de residence 
avec de nombreux jardins et arbres exotiques (Angra). Cer-
taines zones pauvres en cultures comme les deux villages it 
l'Est de AngMou de la zone de Biscoitos sur la cote nord sont 
moins riches en Moineaux. 
Le Moineau est mieux repr.esente dans les villages que 
dans les zones environnantes montrant Ie caractere essentiel-
lement urbain de l'espece (ce caractere est bien mis en evidence 
dans l'etude de la stralkgie de colonisation de l'ile de Sao Miguel 
et dans sa repartition it Terceira). A la suite du tremblement 
de terre du 1er janvier 1980, Ie Moineau rencontre it Terceira 
une quantite considerable de site potentiel de nidification et Ie 
iacteur Hmitant freinant sa demographie est alimentaire ou 
peut etre sociaL Nous allons voir les consequences de !'invasion 
de l'archipel par Ie Moineau_ 
La colonisation reussie du Moineau domestique aux Ac;ores 
pose d'interessants problemes aux biologistes_ Nous allons dis-
cuter les consequences de l'implantation de cette nouvelle espece 
«exotique» sur les communautks d'oiseaux preexistantes d'un 
point de vue tres general. 
Parmi les difierents arcpipels de la Macaronesie, seuls les 
Ac;ores abritent l'espece Passer domesticus, les autres ont ete 
colonises NATURELLEMENT par Passer hispaniolensis. Cette 
derniere espece a colonise Madere vers 1935 (BOOTH 1941) 
simultanement en plusieurs points de la cote apres 9 jours de 
fort vent d'est. Aux Canaries, la colonisation a debute sur les 
iles les plus orientales avant d'atteindre progressivement tout 
l'archipel. Dans l'archipel du Cap Vert la colonisation semble 
etre tres ancienne et Ie climat desertique pa,rticulier des iles 
limite son expansion, il faut noter que sur l'ile de sao Vicente, 
P. hispaniolensis coexiste avec P. domesticus. N ous verrons 
plus loin en detail Ie cas de ces archipels. 
Le genre Passer est sans doute apparu dans les biotopes de 
savanne de l'A!rique tropicale (SUMMER-SMITH 1963) puis il 
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s'est disperse 11 travers l'Afrique du nord, l'Europe et l'Asie 
it l'epoque pleistocene. Suivant leseuropeens dans leurs exten-
sions, il s'introduit au 1geme siecle en Amerique du nord, 
Australie, Nouvelle Zelande, Amerique du sud, Hawai, Afrique 
du sud, &c. (Fig. 3). II est repandu aujourd'hui dans une gamme 
tres vaste d'habitat et de climat. P. hispanialensis a une repar-
tition essentiellement mediterraneenne (Fig. 4), il occupe la 
peninsule iberique, Ie nord de l' Afrique, les iles mediterra-
neennes, la peninsule balkanique et s'Hend vers l'est jusqu'a 
la mer Caspienne, I'Iran et l' Afghanistan. Les populations de 
P. hisparniolensis au nord de son aire de repartition migrent 
vers Ie sud en hiver alors que les autres populations, comme 
pour P. domesticus sont largement sedentaires. 
L'evolution de P domesticus a fait l'objet de nombreux 
developpements (voir en particulier JONHSON & KLITZ 1977), 
les donnees sur les oiseaux a~oriens sont encore trop fragmen-
taires pour en tirer des conclusions fermes. 
Le Moineau associe 11 l'homme depuis quelques milliers 
d'annees possooe des adaptations ecologiques particulieres, sur-
tout a cause de la permanence annuelle des ressources alimen-
taires dans les milieux humanises. Il a garde une strategie 
demographique de type «r» (c'est a dire favorisant Ie nombre 
d'individu par rapport a la «qualite» de ceux-ci (specialisation 
et longue duree de vie) ou tendant a saturer Ie milieu Ie plus 
rapidement possible au risque de depasser la capacite de 
charge de celui-ci et a neg-liger les adaptations favorisant la 
survie en milieu sature, voir BLONDEL 1979) mais sa ten-
dance au vagabondage a diminuee et il est aujourd'hui seden-
taire et commensal obligatoire de I'homme (SUMMER-SMITH 
1963). II n'apparait jamais en dehors des peuplements humains 
ayant evolue avec ceux-ci. Passer d01nesticus et P. hispanio-
lensis sont indistingable au niveau de l'ostkologie et nous pou-
vons penser que ces deux especes sont derivees d'un meme 
pool et ne se sont que recemment separees (pas encore comple-
tement), les zones d'hybridation etant frequentes. 
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L'evolution du moineau peut etre tres rapide comme l'ont 
montre SELANDER & JONHSON (1967) pour les populations 
d'Amerique du nord ou en 100 ans, lls ont pu noter des diffe-
rences de taille, de coloration et meme de oiologie par rapport 
aux populations europeennes d'origine. 
Son adaptation ecologique est remarquable, on Ie rencontre 
du niveau de la mer a plus de 3000 metres d'altitude, d'un bout 
a l'autre des grandes masses continentales, du nord (61°) au 
sud (150 a Mexico). Sur Ie continent europeen Passer damesticus 
cohabite avec deux autres especes de Moineaux, P. hisp.a.nio-
lensis et P. mcmtanus, au moins sur une partie de son aire 
de repartition. Sur l'archipel des Canaries P. hispaniolensis 
cohabite avec Petronia. petronia, Ie Moineau Soulcie; ce dernier 
occupait, avant l'arrivee du Moineau espagnol, les viBes et les 
campagnes. Aujourd'hui Ie Soulcie est limite aux campagnes 
et est devenu rare; P. hispaniolensis occupe les villes, villages 
et en par-tie les campagnes. Le meme phenomene se retrouve 
a Madere OU P. petronia a He rejettk hors des villes avec 
1'apparition de P. hispaniolemis. LACK (1976) suggere, a l'ob-
servation de l' expansion lente de P. hispamioLensis et parfois 
sa disparition avant une nouvelle recolonisation, qu'll n'y aura it 
pas d'habitat favorable pour que les deux especes coexistent 
sur les iles avant que les villes n'aient atteint une certaine taiUe. 
P. domesticus a deja elk observe a Madere (BANNERMAN 
& BANNERMAN 19(5) mais son implantation n'a pas reussit, 
montrant la dif.ficultk pour une espece de coloniser un site 
occupe par une espece ecologiquement tres p·roche; nous pou-
vans aussi penser que les quelques individus de P. domesticus 
ant elk ahsorbe par hybridation par la population de P. hi spa-
1!wlensis, comme l'a observe JONHSON (1969) au nord de la 
Mediterranee ou existe un gradient entre les deux especes avec 
l'apparition d'une €Spece intermediaire Passer domesticus italiae. 
Le Moineau ne reussit pas toujours a s'implanter comme Ie 
montre Ie cas de la Jamaique (LACK 1976); introduit sur la 
cote nord de la Jamaique vers 1903, Ie Moineau se repandit 
un peu pour disparaitre complHement avant 1966. 
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Pour l' archipel du Cap Vert, nous possedons peu de donnees. 
n y existe une espece de Moineau endemique, Passer ia.goensis, 
repartie sur les iles principales aussi bien dans les villes que 
les campagnes. P. hispaniolensis de plus grande taille, a fait 
son apparition dans l'archipel rejettant P. ia.goensis dans les 
campa,gnes la ou il a reussi a s'implanter dans les villes. DE 
NAUROIS (in BANNERMAN & BANNERMAN 1968) indique 
que P. hispaniolensis s'implanterait aussi dans les campagnes 
(comme aux Canaries). Sur certaines nes de cet archipel la 
colonisation par le Morneau espagnol semble difficile, il a 
disparu de l'Ue de Brava ou ALEXANDER (1898) le trouvait 
abondant en 1897 et ou BOURNE (1955) ne 1'a pas retrouve. 
Le Moineau espagnol est rnstaUe depuis plus d'un siocle dans 
l'archipel du Cap Vert et presente deja de nomhreuses adapta-
tions au climat et aux milieux particuiiers de cet archipel (DE 
NAUROrs 1967) en particulier deux periodes d'activite sexuelle 
(sept-oct. et avril~mai). Le fait le plus interessant au Cap Vert 
est la presence sur l'ile de Sao Vicente de P. damesticus et 
P. hispamioLensis; le premier semble etre arrive en 192() (BOUR-
NE 1966). DE NAUROIS (1967) a observe de nombreux hybrides, 
mais nous n'avons pu obtenir plus de precision sur la coexis-
tence entre les deux especes. L'etude des trois Moineaux au 
Cap Vert meriterait un travail approfondi. 
Aux A~ores, avant l'arrive du Moineau domestique, il n'exi-
tait aucune espece phylogenetiquement proche occupant une 
niche e.cologique similaiTe contrairernent aux autres archipels 
de la Maoaronesie. La niche ecologique qu'occupe aujourd'hui 
le Moineau etait OC<!upee par plusieurs especes. 11 faut aussi 
souligner que l'habitat du Moineau aux A\!ores est tres recent 
(environ 200 ans) et ce n'est qu'avec l'(\jpparition de transport 
regulier avec l'exterieur (environ 100 ans) que l'habitat du 
Moineau a ete vraiment realise aux Acores. 
En prenant les parametres ,les plus aocessibles de 18 niche 
ecologique du Moineau nous pouvons dire que ce dernier entre 
en conflit pour le site de nidification avec 18 Bergeronnette-
MotaciUa cinerea, l'Etourneau - Sturnus vulgaris et le Pigeon 
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- Columba livia et en competition alimentaire avec Ie Pigeon 
biset - Columba livia et Ie Canari - Serinus canarius. Nous 
allons etudier un peu plus en detail les consequences sur les 
autres especes d'oiseaux de l'arrivee du Moineau. 
Le milieu <<urbain») est relativement recent aux A<;!ores et 
les especes qui preexistaient a la constitution de ce biotope 
n'etaient certainement pas adaptees a celui-ci. Ce milieu fut 
colonise au fur et a mesure de son evolution par un certain 
nombre d'espi':!ce. L'espece sans doute la plus predisposee fut Ie 
Pigeon biset, Columba livia, dont les populations sauvages 
vivent dans les falaises cotieres. II s'est tres vite hybride avec 
les Pigeons domestiques aportes du continent et niche reguUe-
rement sur les batiments et dans les arbres. 
La Bergeronnette, MotaciUa cinerea, insectivore et cavicoIe, 
trouve dans les zones habirees une alimentation abondante, de 
nombreux sites de nidification et une protection de la part des 
etres humains. L'arrivee de l'homme a sans doute favorise cette 
espece autrefoisconfinee aux mili-eux ouvertset aux coulees 
de laves recentes (sans doute peu represenrees en superficie). 
A cause de l'extension des rones cultivees, de la destruction 
massive des formations forestieres et buissonnantes, c'est au-
jourd'hui une espece tres repandue du niveau de la mer aux 
plus hautes altitudes (1850 m sur I'He du Pico). La presence du 
Moineau entraine un confIit avec la Bergeronnette pour les 
sites de nidification dans les cavites. La Bergeronnette ne 
niche pas uniquement dans les cavites, on peut rencontrer son 
nid dans les buJssons, les arbres ou meme sur Ie sol. Le 
Moineau comme elle, s'alimente d'insecte mais ne chasse pas 
au vol si ce n'est de gros insectes que ne chasse pas la Berge-
ronnette. Nous avons observe SQuvent des comportements agres-
sifs entre ces deux especes, allant parfois jusqu'a des poursuites 
de longue duree sur les toits. Chaque fois Ie Moineau plus 
agressif et sou vent en groupe etait largement dominant. Dans 
un milieu sature en Moineau, com me certains vUlages de Tercei-
ra, la Bergeronnette s'est rarHiee, les autres especes d'oiseaux 
insectivores camme la Fauvette a tete noire - Sylvia atTica-
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pilla, ou Ie Rouge-Gorge - Erythacus rubecula, ne semblent 
pas avoir souffert de l'arrivee du Moineau. 
n existe aussi des conflits avec la Chauve - souris ende-
mique -Nyctalus Oeisleri) azoreum; au moins dans un cas: 
Une colonie occup€€ en 1977 par ce mammifere lefut en 1978-
79-80 par Ie Moineau, elle etait situee sous un toit a Ponta 
Delgada. 
Le Canari - Serinus canarius - est surtou repandu dans 
les zones cultivees, mais on peut Ie rencontrer aussi dans les 
zones urbanisees en petits nombres dans les jardins et les 
potagers, dans les forets d'altitude et les haies bordant les 
paturages. Peu adapte a la presence de l'homme, il est farouche 
surtout lorsqu'il existe une forte pression de chasse. II s'est 
rarefie apres l'arrivee du Moineau dans les villes et villages. 
La station agricole de Ponta Delgada offre un bon exemple de 
la competition (surtout alimentaire) entre les deux especes. 
Le Moineau y est peu represente commenicheur mais on peut 
y observer de nombreux groupes selon la periode de l'annee. Les 
Moineaux habitant la ville proche( distante de 300-500 metres) 
viennent s'alimenter dans les cultures de la station agricole. 
Dans les haies bordant les terrains experimentaux, les Canaries 
sont nombreux (1,5 couples pour 100 m). Lorsqu'une source 
alimentaire est disponible, prenons com me exemple nne gra-
minee adventices des bords de cultures, les deux especes ex-
ploitent cette resource en meme temps durant la journee. Le 
Canari etant sur place plus tot Ie matin et plus tard Ie soil', 
a normalement plus de chance de s'approprier cette resource. 
La presence continuelle de travailleurs et de mouvement de 
machines a surtout une influence sur Ie Canari, car celui-ci 
tres sauvage s'enfuie a chaque derangement, souvent tres loin 
de son lieu d'envol et il met plus de 20 minutes avant de revenir 
s'alimenter. Par contre Ie Moineau se contente de se percher 
a proximite et aussitot la perturbation passee, il recommence 
a s'alimenter. Le Moineau exploite done plus methodiquement 
les ressources alimentaires que Ie Canari et son adaptation 
poussee aux milieux humanisee Ie rend dominant dans la com-
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petition qui l'oppose aux Canaris. Ceux-ci sont rejettes dans 
les campagnes. 
Le Pinson - FrmgiLla cooLebs - est normalement peu re-
presente dans les villes it l'exception des grands jardins et il 
est difficile de savoir s'il entre en competition avec Ie Moineau. 
Le Moineau est aussi en conflit pour les sites de nidification, 
principalement dans les palmiers et les corniches des toits, 
avec Ie Pigeon biset, Columba livia. A Terceira nous avons 
pu observer de nombreux conflits directs entre Pigeons et 
Moineaux, ce dernier poursuivant it travers toute la ville de 
Angra les Pigeons jusqu'a ce que ceux-ci quittent la ville. 
A Ponta Delgada, un couple de Moineau a oblige un couple de 
Pig.eon it abandonner son jeune dans une cavite de palmier. 
Quand nous avons ramasse Ie jeune Pigeon quatre jours plus 
tard, il etait excessivement maigre et couvert de blessures. 
La derniere espece qui entre en conflit avec Ie Moineau 
eslt l'Etourneau - Sturnus w/,garis -. Cette espece, camme 
nidificatri:ce est peu representee dans les grandes vines, par 
contre hors de la periode de nidification elle y forme d'impor-
tant dortoir principalement dans les grands arbres isoles (pal-
miers ou araucarias). L'Etourneau est cavicole, nichant dans 
les murs de pierre, sous les toits et dans les cavitks des arbres 
(pa1miers essentiellement). L'Etourneau se nourrit en dehors 
des villes et viLlages dans les champs et cultures des environs, 
parfois assez loin de son nid (10 Km). La competition avec Ie 
Moineau est done surtout pour Ie site de reproduction. Le phe-
nomEme est bien visible lorsque l' on observe les villages non 
encore colonises, ou l'Etourneau y est tres commun, par rapport 
aux villages occupes ou il est beaucoup plus rare et discret. 
A Terceira, 1',Etourneau est aujourd'hui Ie seul passereau avec 
les Moineaux bien represente dans les villages, la dominance 
du moineau n'est pasevidente malgres une diminution sensible 
des densites de l'Etourneau. 
;A sao Miguel, Ie Moineau est un immigrant recent et les 
foyers de population sont generalement tres discrets quand les 
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Moin~aux sont p~u nombreux et ceux-ci r~t~t ~xtrem~nt 
farouches. 
Quand ils ont C()nstitues un effectif important, ils devien-
nent tres agressifs vis a vis des autres especes et tres familiers. 
Un comportement simiIaire a ete reporre par DAVIS (1973) 
dans l'Universite de Californie; Ie Moineau n'y niche pas rnais 
un certain nombre d'immigrant apparait de temps en temps 
restant tres discret et sauvage n'entrant pas en competition 
avec les autres especes presentes. 
Une etude plus appl"ofondie et un echantilJonnage regulier 
dans Ie temps permettra de mieux comprendre l~ mecanismes 
d'installatiort et de competition du Moineau. 
Nous pouvons remarquer que l~ especes recemment nidifi-
catrices aux A90res (toutes import~ par l'homme) sont toutes 
des especes liees aux milieux humanises; Carduelis cartiuelis, 
CardueUs chloris et Passer domesiicus. C€S trois ~peces ne 
montrent pas Ie meme taux de reussite. Le Ghardonneret, 
Carduelis carduelis, fut introduit de Madere sur Terceira et 
Sao Miguel et se repend lentement dans l'arohipel alors que 
Ie Verdier, Carduelis chloris, ~t faiblement represenre sur l~ 
iles ou il fut introduit (Terceira et Sao Miguel) et semble 
meme en diminution arpres avoir montre une phase importante 
d'expansion, du moins sur Sao Miguel. Le Moineau, commensal 
de l'homme, a reussi a s'tmplanter uniquement dans Ie milieu 
Ie plus artificialise des A!;ores ne convenant qu'aux es~es 
tres tolerantes et genera1ement ubiquistes comme l'ont montre 
les etudes realisees sur les avifaunes urbaines (par exemple 
MARCHE'ITI & GALNER 1976, sur l'avifaune de Marseille). 
La resistance bien connue des communautes insulaires a la 
colonisation n'existe pas dans les milieux recents et nouveaux 
n'ayant pas un~ biocenose differencire comme dans Ie cas des 
zones urbaines a(!oriennes (qui ont environ 150 ans d'age). Les 
zones cultive~ sont un peu plus anciennes (400 ans) mais 
n'abritent pas une avifaune particuliere (8. l'~xception de 1a 
caille des bles - Coturnix coturnix - qui a developp€e une 
race particuliere ccmturbans). Les avifaunes preexistantes n'ont 
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done pas eut Ie temps de s'adapter a ces milieux et les especes 
immigrantes preadaptees a ceux-ci montrent une importante 
reussite au detriment des especes qui occupaient cet espace 
d'un€ maniere marginale. 
Le Moineau est une espece sooentaire ne quittant sa zone 
de nidification que pour se nourrir generalement par petits 
groupes dans les alentours des villages et vagabondent surtout 
a la fin de l'ete. Aux A~ores, nous avons observe la reproduction 
de cette espece tout au long de l'annee avec un net maximum 
en avril-mai-juin. Les individus se reproduisant en hiver et a la 
fin de l'ete ne sont (semble-t'iJ) pas les memes individus que 
ceux du priniemps. Dans les zones saturees, Ie nombre de sites 
de nidification devient un fadeur limitant et les differents 
sites disponibles sout peut etre occupes par des couples diffe-
rents se rempla~ant au long de l'annee. Sur l'ile de Terceira 
et Faial, nous a vons abserve la nidification du moineau dans 
les arbres, construisant un nid grossier suspendu a la fa~on 
du Moineau espagnol. 
On peut observer l'entretien des nids avec apport de ma-
teriaux tout au long de l'annee comme dans les autres popu-
lations continentales (SUMMER-SMITH 1963). Les jeunes une 
fois independants, se reunissent en bandes et se nourrissent 
dans les champs; ne s'eloignant pas plus de 4 Km des zones 
de nidificaiions, ils dorment dans les haies et forment parfois 
des dorioirs. n existe aussi des dortoirs en hiver dans les 
villes rassemblant plusieurs vingtaines de Moineaux, a Ponta 
Delgada Ie plus grand dortoir comptait environ 300 Moineaux 
en janvier 1981. 
Le Moineau defend un territoire (eorrespondant uniquement 
a la cavite du nid) fuprement contre ses congeneres; les batail-
les ne sont pas rares, principalement entre males, dans les 
colonies situees dans les pa:lmiers. NollS avons observe Ie vol de 
materiaux d'un nid pour un autre suivi generalement d'un com-
portement tres agressif de la part du legitime proprietaire. 
n semble que de nombreux celibataires participent aces ba-
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Fig. 7 - Male sur les epis de mais eng ranges. Terceira, fevrier 197B. 
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tailles montrant que la competition intraspecifique autour des 
colonies est forte. 
La densite de Moineaux domestique varie beaucoup sur son 
aire de repartition (DYER et al. 1977). En Europe occidentale 
les densites au Km2 sont sur les petites nes comprises entre 22 
et 35 couples, 200 coup,les dans les zones rurales et 619 couples 
a Londres. Les plus fortes densites ont He observees dans Ie 
Sud-est de l'Europe; jusqu'a 189{) oiseaux au Km2 • Les zones 
periurbaines ont une plus forte densite que les centres ville et 
les campagnes. 
n y a generalement entre 3 et 4 nichees par couple et par 
an et Ie nornbre d'reufs est compris entre 2 et 8 (SUMMER-
SMITH 1963), les donnees actuelles pour les Ac;:ores en trent dans 
cette moyenne mais sont encore trop res.treintes pour autoriser 
des comparaisons. Aux Ac;:ores certains nids sont tres exposes 
aux intemperies (pluies et vents) et il est courant d'observer 
des nids detruits ou abandonnes; peut etre une consequence de 
la sU1"'population. Nous n'avons pas reussi a obtenir de donnees 
sur la prooation des nids de Moineaux par les Rats ou les 
Belettes, mais si elle existe, elle doit interdire certaines zones 
pour la nidification et ne pas nuire directement sur la reussite 
des nichees en cours. 
Les €tudes sur Ie Moineaux aux Ac;:ores sont trop recentes, 
et manque cruellement de moyens, pour approfondir certains 
points de la biologie de cette espece cHrome la dynamique des 
populations. Nous pouvons seulement supposer que dans les 
nes saturees comme Terceira, Ie nombre de jeunes produits 
doit etre a p€u pres egal au nombre d'adultes alors que dans 
les nes recemment envahies, ou les populations sont en exten-
sion, Ie nombre de jeunes doit etre excedentaire pour permettre 
la colonisation de nouveaux sites. Les consequences du seisme 
de 1980, creant un nombre considerable de nouvelles cavites 
propices a la nidification de cette espece, ont sans aucun doute 
remis en question l'equilibre pDpulationel qui preexistait. 
Le changement recent dans l'economie agricole des Ac;:ores 
qui correspond a l'arrivee du Moineau domestique (1960) fait 
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souvent croire, it tort, que cette espece est en partie respcmsable 
du desequilibre actuel. Mais la tendance actuelle de l'agricul-
ture se verifie aussi sur les iles ne supportant pas de popula-
tions de Moineaux. Cette tendance peut se resumer dans la 
disparition des cultures de cereales et des cultures diverses au 
profit d'une extension des surfaces occup.ees par les paturages 
entl-ainant une forme de monoculture. 11 ne fait aucun doute 
que la disparition des cultures de cereales a reporte l'impact 
du Moineau sur des cultures plus sensibles OU son effet est plus 
visible et surtout plus «nuisible» selon les criteres humains. 
Fig. 8 - Moineau domestique. mhle. 
Moins de dix ans apres son apparition it Terceira, Ie Moi-
neau commen9ait it faire l'objet de plaintes de la part des 
agriculteurs. Les cultures de cereales furentles plus touchees 
au debut et tres vite tous les types de cultures subirent des 
depredations attribuees aux Moineaux; de 1a vigne aux champs 
de feves, des arbres fruitiers jusqu'it l'elevage des abeilles. 
Devant l'expansion sl(>e<!taculaire de cette espece, les plaintes 
se sont multtpliees et en 1973 une reunion fut organisee par les 
autorites responsables du secteur agricole de l'He, mais jusqu'it 
present aucune action n'a ete entreprise. Quelques essais indi-
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viduels de controle ont ere tenres a l'aide de pieges et de 
divers produits toxiques sans aucune base methodologique, mais 
ces tentatives n'eurent aucun effetsensible. 
A Terceira, comme sur les autres Bes des Ac;:ores, les 
surfaces cultivees ont diminuees a la faveur de l'extension des 
superficies occupees par les paturages. Pour Ie hIe, les super-
ficies sont passees en quelques annees de 1000 hectares it 242 
pour 1978. Lors de deux visites a l'ile de Terceira, nous avons 
pu verifier certains de.gats causes par les oiseaux mais la 
pilupart de ceux que l'on nous a montre comme etant dUJt aux 
Moineaux etait Ie fait des rats et non d'oiseaux. 
Le Moineau a done attire tres tot l'attention sur lui, en 
partie du fait qu'il niche dans les villages, mais depuis Ie debut 
de la colonisation des Ac;ores les agriculteurs ont eu affaire aux 
oiseaux camme Ie prouve les textes des premiers chroniqueurs. 
n y eut des decrets offrant des primes en l'echange de tetes 
d'oiseaux; ces recompenses etaient payees par les agriculteurs 
sous forme d'un impot evalue en fonction de la superficie des 
terrains de chacun. Encore de nos jours, nous pouvons observer 
des travailleurs employes a chasser les oiseaux (surtout Cana-
ris, Pinsons, Etourneaux, Merles) durant la journee en faisant 
du bruit et en promenant a travers les cultures une longue 
perche munie d'une banderolle. Ces actions se font principale-
ment lors des semences et un peu avant les recoltes. 
L'importance des populations d'oiseaux «Iluisibles» a l'agri-
culture est generalement exprimee en tenne de perte econo-
mique d'ou l'interet de connaHre objectivement l'impact reel 
de ces populations d'oiseaux. Si la culture attaquee est petite 
mais tres rentable, l'impact sera considere comme plus impor-
tant qu'un impact faible reparti sur une grande surface d'une 
culture peu rentable, comme par exemple les paturages perma-
nents. D'autres inrerets peuvent entrer en jeu c()mme par 
exemple la cynegetique. L'exemple Ie mieux connu est celui de 
l'Etourneau, protege et meme favorise en URSS et impitoyable~ 
moot detruit dans laplupart des autres pays (il cause de tres 
importants degats aux ()liveraies en Mrique du nord). Le statut 
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d'une espece par raport a l'agriculture depend de nombreux 
facteurs dont nous pouvons citer, l'epoque de l'annee, Ie type 
de culture en question, Ie niveau de population, Ie type d'agri-
culture, &c. L'impact depend aussi de la region consideree, 
par exemp1e aux A~ores Ie Moineau niche en ville ou il n'est 
pas considere comme un ravageur (et pourtant nous l'avons 
souvent observe se nourrissant de bourgeons des arbres deco· 
ratifs de Angra et de Ponta Delgada) alors qu'il est considfu-e 
comrne ravageur dans les alentours. n y a 18. un probleme 
fondamental si on veut organisei' un controle de la population 
du Moineau. La connaissance du regime alimentaire de cette 
espece est la base a obtenir avant d'entreprendre une action 
de controle. L'aspect qualitatif de sa consommation peut modi-
fier son impact quantitatll. Ainsi par exe~le la consommation 
de graine sur Ie sol (repandues lors des transports) est beau-
coup moins prejudiciable que la meme consommation sur les 
plantes eUes-memes. Les degats causes aux jeunes pI antes ne 
soot pas forcement prejudiciable et ne correspondent pas neces-
sairement a une perte de production (DAWSON 1970, DYER 
1975). Les dommages peuvent etre mecaniques comme dans Ie 
cas de l'Etourneau (GRAMET 1978) ou celui du Moineau espa-
gnol etudie par GA VRILLON (1963, 1965) au Kazakhstan; pour 
cette espece, la consomamtion de graines represente 2 % de 
la production totale et les pertes dut it l'action mecanique des 
oiseaux peuvent atteindre 40 % de la production. Dans l'etude 
d'un ravageur, il faut replacer Ie probleme dans Ie contexte 
regional et tenir compte des methodes agricoles, de la preser-
vation des diversites des ecosystemes, de la protection des 
sols, &C. 
De nombreuses etu<ies ont ete realisees sur les problemes 
energetiques lies aux Moineaux (voir en particulier WIENS & 
INNIS 1973 et 1974, WIENS 1975, WIENS & DYER 1977). Pour 
les A~ores, les donnees manquent, mais nous pouvons retenir 
que pour une densite de 100 Moineaux au Km2 (proche de la 
densite observee aux Ac;ores), la demande d'energie est en 
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moyenne de 1,5 a 2,2 Kcal m-2 an-1 (d'apres WIENS & DYER 
1977). 
Le Moineau a un effet d'attirance sur les autres especes 
d'oiseaux, ce qui souvent augmente l'impact des depredations. 
Le Moineau peu sauvage se concentre dans certaines zones 
alors que Ie Canari et Ie Pinson vivent en petites bandes tres 
mobiles en dehors de la periode de reproduction. Ces deux espe-
ces soot attirees par les bandes de moineaux et se joignent a 
el1es dans les champs pres des habitations. Sans la presence 
des Moineaux, les Canaris et les Pinsons exploitent un territoire 
beaucoup plus vaste et en consequence leur impact etant plus 
disperse est moins sensible aux vues des agriculteurs. 
Le Moineau consomme aussi des insectes, en partkulier 
pour l'alimentation des jeunes. Les pourcentages approximatifs 
des differentes categories d'aliments sont d'apres WIENS & 
DYER (1977) de 50 % d'insectes, 30 % de graines non utilisees 
par l'homme et 20 % de cere ales, ces chiffres auraient besoin 
d'etre adaptes au cas des Ac;ores et nous esperons que les 
autorites regionales nous aiderons a mettre en ceuvre un pro-
gramme d'etude du Moineau. 
Il ne fait aucun doute que la surveillance des populations 
de Moineaux aux Ac;ores doit etre entrepris. Mais avant d'uti-
liser une methodologie de controle, il nous faut connaitre l'im-
pact reel du Moineau. S'agissant d'un verte'bre homeotherme, 
les solutions ne peuvent etre simple et les decisions doivent 
etre pris au niveau politique car c'est l'agriculture aux Ac;ores 
qui est en question; une lutte directe contre Ie Moineau ne fera 
que deplacer Ie probleme et il nest pas evident qu'a long terme 
ces solutions soient rentahles. 
Le Moineau n'est pas Ie seuI fleau de l'agriculture aux 
Ac;ores, il existe un grand nombre d'invertf~bres ravageurs 
(CASTRO CARNEIRO 1979) dont certains ont un impact consi-
derable sur les productions comme par exemple les chenilles 
de Mythimna unipuncta (GARCIA & TAVARES 1977). Parmi 
les oiseaux seuls un petit nombre d'espece sont considerees 
comme ravageurs. Les oiseaux ne possroent pas de phenomenes 
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de diapause mais sont consideres .comme ravageurs generale-
ment que durant une courteperiode de l'annee. Les dommages 
ont lieu sur de petites surfaces 01.1 sur un type precis de culture. 
La destruction totale d'une espece est souvent irrealisab1e, 
bien que un certain nombre d'exemples d'extinction d'espece 
(en particulier sur les iles) soit Ie resu!tat de 1'action directe 
de l'homme. L'exemple Ie plus docwnente est celui du Pigeon 
migrateur americain - Ectopistes migrOitorius - ; cette ~spece 
s'est eteinte en quelques dizaines d'annees it 1a suite d'une 
chasse inoonsideree et de la destruction de son habitat apres 
avoir He considere comme l'oiseau Ie plus abondant des Etats 
Unis d' Amerique. Aux Ac;ores Ie cas du Bouvreuil de Sao Miguel 
ou Priolo Pyrhula murina. est aussi un bon exemple. Sa tete 
a ete mise it prix it la suite des degats qu'il occasionnait aux 
vergers, il est aujourd'hui au bord de l'extinction, sa popula-
tion ne depassant pas quelques dizaines de couples , et sa survie 
est gravement mEmacee par la destruction de son habitat. 
Chaque region possecle son «ambience» propre et les metho-
des de lutte utilisees dans d'autres regions n'y sont generale-
ment pas applkable_ Ce phenomene est tTes fra:ppant quand on 
comp'are les resultats de la lutte contre les insectes entre les 
continents et les nes. La base d'une methodologie de controle 
doit s'apuyer sur un programme de recherches scientifiques. 
Le premier probleme est de chiffrer les dommages causes et 
d'estimer Ie coat des strategies de lutte potentielle a entre-
prendre ,ceci pour connaitre si reellement Ie bilan est benefi-
que pour la societe. 
Les methodes de controle des populations d'oiseaux rava-
geurs les plus couramment utilisees ' sont tres diverses mais 
nous pouvons les ranger en trois groupes. 
- Regulation des populations: Si la population en question 
est faible, l'elimination peut etre envisagee pa·r tir ou par 
l'emploi d'agents chimiql.les lethaux (graines empoisonnees), 
mais lorsque la population est plus importante, les individus 
detruits sont tres vite remplaces et il peut exister des pheno-
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menes d'apprentissage qui rende-nt caducs les moyens mis en 
CEuwe. Les .oiseaux etaut des vertebres homeothermes, les 
substances utilisees contre eux peuvent avoir de graves conse-
quences sur les autres especes et dans les ecosystemes; en 
pa,rticlli.ier sur les lles ou les chaines energetiques sont plus 
s1mples que sur les masses continentales. L'emploi de ces me-
thodes doit faire l'objet d'un programme experimental pour 
connaitre leur impa'ct reel et savoir si elles sont rentables. 
Les methodes de s·rerilisation n'ont pas encore fait l'objet de 
recherches approfondies. Des essais ont ere rea1ises sur Ie 
Pigeon (Columba livia) dans certaines villes d'Europe (MUR-
TON et a1. 1972) mais les resultats ne sont pas satisfaisants. 
Une action sur l'habitat de l'espece, en particulier sur l'empIa-
cement des sites de nidification, est une ligne de recherches a 
favoriser. Pour Ie Moineau, essentiel1emnt u~bain, la limitation 
des sites potentiels de nidification, associee a la pose de nids 
artificiels regulierement controU~s par les habitants eux-memes, 
est une methodologie fa'cile a mettre en CEuvre qu'i! serait 
interessant d'eXJperimenter. En essayant d'empecher la forma-
tion de dortoir, nous pourrions limiter l'impact de certaines 
es'peces (Sturnus vulgaris) en repartissant les individus sur 
de plus grandes superficies d'ou un impactmoins visible. 
- Techniques d'effarouchement: Les techniques d'e,ffarou-
chement sont utilisees depuis les debuts de l'agrkulture. n 
s'agit souvent de methodes a long terme durant les periodes ou 
les cultures sont sensibles aux aUaques; generalement lors des 
semenees et juste avant les recoltes. 
Des techniques reeentes ont ere mise au point en utilisant 
les eris d'a,larme ou de detresse des oiseaux. Bien u tili sees, 
ees techniques montrent des resultats positifs (GRAMET 1978 
sur les Etourneaux). L'usage d'eXJplosion et de petards montre 
aussi de bons resultats mais l'aceoutumance des oiseaux est 
tres rapide. L'usage de substances ch~miques repulsives est 
tres controverse et ne semble pas avoir d'avenir (POTVIN et 
al .1973), par exemple l' Avitrol (4-amino pyridine ou 4 :A.-P) 
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donne des resultats mais sa non specificite et sa forte toxicite 
en limite l'usage. 
La methodologie utilisant ces differentes techniques, seule 
ou en conjugaison, reste a definir. Dans les techniques d'effa-
rouchement nous pouv{)ns citer aussi la protection directe des 
cultures a l'aide de filet ou d'equivalent. Cette technique 
couteuse n'est valable que pour des cultures de petites etendues 
et economiquement hautement valorisees. 
- Politique agricole: Puisque les degats dus aux oiseaux 
sont genera,lement concentres sur une courte peri ode de l'annee, 
nous pourriC}lls envisager de selectionner des cultures qui crois-
seraient en dehors de la periode a hauts risques d'attaque. 
Cette methodologie a montrer de tres bons resultats dans Ie 
cas du Bouvreuil, Pyrrhula pyrrhu/a, en Angleterre en selec-
tionnant des arbres fruitiers qui bourgeonnaient plus tard dans 
l'annee au moment ou les Bouvreuils disposaient des bourgeons 
d'autres arbres reduisant leur impact sur les vergers (SUMMERS 
& JONES 1976, SUMMERS 1979). DYER & WARD (1977) ont 
montre que dans les monocultures, l'impact des oiseaux etait 
plus important que dans les regions a l'agriculture diversifiee. 
Aux Ac;ores Ie developpement de l'agriculture a favorise les 
especes d'oiseaux granivores, autrefois limitees a quelques 
zones de faible extension et ephemere dans Ie temps . Le Pinson, 
par exemple, autrefois strictement forestier s'est adapte aux 
cultures et niche aujourd'hui dar~s les haies vives (hortensias 
ou buissons). L'extension des cultures a certainement dimjnue 
les ressources naturelles de certains oiseaux (Canaris) en par-
ticulier avec l'emploi des herbicides et des insecticides. nest 
prouve que la presence de nour-riture alternative diminue consi-
derablement l'impact des oiseaux sur les cultures et que l'em-
ploi des techniques d'Hfarouchement est polus efficace si les 
oiseaux disposent pour se nourrir d'autres zones. 
De nombreuses strategies de controle ont ete presentees en 
reponse a des problemes locaux. Dans tous les cas, il faut 
favoriser les methodes qui offrent la moindre perturbation 
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dans les ecosyste.mes, des etudes de bases doivent etre effec-
tuees avant leur mise en (euvre, en particulier l'etude de 
l'impact reel des populations du «ravageur» et I' essai ex;peri-
mental de methodes de controle (effarouchement, capture, des-
truction des nids, repulsifs, &c.) et surtout organiser une 
surveillance continue du niveau de population. 
En premiere approximation no us pouvons tenter de poser 
les bases experimentales pour la definition d'une strategie de 
controIe du Moineau aux A~ores. La biologie de cette espece et 
sa localisation interdit l'utilisation de methodes radicales comme 
l'usage de toxique ou d'armes a feu; sauf dans Ie cas des 
premiers contingent atteignant les nes encore inhabitees. La 
destruction des populations urbaines deplacerait Ie probleme et 
ne resoudrait certainement pas son impact sur l'agriculture. 
Nous pensons qu'un controle a long terme de ses popula-
tions associe a des methodes agricoles appropriees seraient la 
meilleure voie a sui'VTe. Tous les essais de controle de cette 
espece realise dans Ie monde se sont reveles inefficaces. Pour 
les Ac;ores, il faut donc inventer et experimenter ce qui demande 
du temps et de l'argent. 
Pour les petites iles a faible revenu economique, il est 
impensable d'investir dans des essais chimiques toujours d'uti-
lisation dangereux pou:r l'environnement et souvent mal re~u 
par les populations. 
Notre idee serait de realiser des essais de controlp des 
populations a l'aide de nids a'rtificiels dont Ie modele serait a 
experimenter. Une brigade specia.Jisee (qui pourrait etre la 
meme que celle qui s'occupe de la deratisation) sera it chargee 
de visiter ces nids regulierement tout au long de l'annee durant 
la nuit de fa~on a eviter toute accoutumance de la part des 
oiseaux. Le but de ces visites sera it d'eliminer les (eufs, les 
jeunes et les femeHes en epargnant les males afin d'augmenter 
la pression socia'le au sein de la population. Ces males supple-
mentaires augmenteraient les tensions territoriaies ce qui au-
raitpour consequence de diminuer la reussite des nichees. 
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Ces operations devront etre menees avec beaucoup de pre-
caution de fa~on a eviter que les Moineaux delaissent les nids 
a,rtifide<ls. n ne s'agit que d'une idee ... 
Nate. A titre de curiosite (Jes donnees etant encore insuf-
fisantes) ilOUS aV()ns ohserve dans les populations de moineaux 
de no-mhreuses aberations de coloration. Parmi celles-ci la 
forme «isabelle» a ete la plus frecamment rencontree, les 
oiseaux presentant une coloration tres claire beige avec une 
absence tota,le de pigment rouge (marron, cuivre) et nair. 
No-us avons observe en mains grand nombre des cas d'albi-
nisme partiel generalement pour les rectrices et remiges plus 
ra,rement sur Ie dos et la tete. Nous avons aussi deux obser-
vations d'oiseau melanique parfait et quelques cas de mela-
nisme par tiel. Cette frequence des ahbe-rations de coloration 
montre la rapidite de la derive genetique, la popuJation initiale 
n'a pas du depasser deux au trois couples. 
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